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	 En ce début du mois d’avril, l’évangile du 5ième dimanche de 
Carême raconte un signe accompli par Jésus  : la résurrection de 
son ami Lazare. C’est le 7ième miracle raconté par l’évangéliste  Jean.  
Sept étant le chiffre parfait, ce miracle est, par excellence, le signe qui 
introduit au cœur de la foi, la Pâques du Seigneur.

	 A Marthe qui partit à sa rencontre, Jésus dit : « Moi, je suis la 
Résurrection et la Vie.  Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra.
Et tout homme qui vit et croit en moi ne mourra jamais.  Crois-tu 
cela ? »  La question posée par Jésus « crois-tu ? » évoque pour nous 
celle posée lors de notre baptême.  Et, la nuit de Pâques, au moment 
du renouvellement de notre engagement de baptême, cette même 
question sera posée à chacun de nous : « crois-tu ? »

	 Marthe, à cette question, répond  : «  oui, Seigneur, tu es 
le Messie  ;  je le crois  ; tu es le Fils de Dieu, celui qui vient dans 
le monde ». Jésus nous pose la même question « crois-tu ? »  et 
nous sommes invités à répondre, comme Marthe, « oui, Seigneur, je 
crois … ».  

	 L’évangile nous fait découvrir Jésus, le maître de la vie et de la 
mort. Et, l’Eglise veut ainsi préparer notre cœur à recevoir le mystère 
de la résurrection de Jésus, dont la résurrection de Lazare n’est que le 
signe.  Dans le même temps, l’évangile nous fait découvrir Jésus qui 
pleure son ami Lazare. « Voyez comme il l’aimait », disaient les juifs. 

 « Crois-tu ! »

	 Tout au long des 40 jours de Carême,
dimanche après dimanche, l’Eglise nous 
prépare au renouvellement de la foi de notre 
baptême, pour que nous puissions mieux en 
vivre  et être proche des 17 catéchumènes de 
notre diocèse, qui se préparent à le recevoir la 
nuit de Pâques.



	 Ainsi, l’évangile nous laisse contempler le mystère de Jésus, 
vrai homme, celui qui pleure son ami et vrai Dieu, celui qui ressuscite 
Lazare. « Si tu crois », dit Jésus à Marthe, «  tu verras la gloire de 
Dieu ».
	   
	 Sommes-nous de ceux qui ne savent pas reconnaître le signe 
donné par Dieu ou bien sommes-nous de ceux qui croient en Jésus 
et qui accède ainsi à la Lumière de sa Pâque.  Pour accéder à la 
connaissance de Dieu révélé en Jésus Christ, maître de la vie et de 
la mort, il faut se laisser sauver par lui.  Vivre de la grâce de notre 
baptême, écouter sa parole et entrer en communion avec lui par les 
sacrements, surtout l’eucharistie du dimanche où le Christ rassemble 
ses disciples pour les faire vivre de l’Esprit et les conduire au Père.  

	 Notre Carême s’achève bientôt, nous sommes déjà aux portes 
de la Semaine Sainte.  Jésus nous invite à sortir de tous les tombeaux 
où notre égoïsme nous enferme.  Il nous appelle à vivre de l’Esprit et 
à devenir, par notre baptême, les témoins du bonheur de vivre de la 
vie même de Dieu. 

	 Je souhaite à chacun une sainte fête de Pâques.

* * * *

	 Ce Mercredi Saint, 16 avril à 18h, nous sommes tous conviés
à la Messe Chrismale.  Nous prierons tout particulièrement pour nos 
prêtres qui renouvelleront leur engagement de prêtre au service du 
peuple de Dieu.  

* * * *

	 Le 27 avril, dimanche de la «  miséricorde  », aura lieu la 
canonisation des bienheureux papes Jean XXIII et Jean-Paul II.  
J’invite toutes les paroisses de notre diocèse à s’unir à ce grand 
moment de célébration qui sera présidée par le Pape François près 
de la tombe de Pierre.  Nous prierons aux intentions de l’Eglise 
universelle, spécialement pour nos frères chrétiens persécutés de 
par le monde.

+  Rémy Vancottem.
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Agenda de Mgr Vancottem : avril 2014

01 	 Journée d’étude sur Vatican II, à Beauraing (pour les acteurs 
	 pastoraux).

04-05	 Rencontre des évêques d’Eurorégion avec leurs responsables de 	
	 la Pastorale des jeunes à Luxembourg

05 	 17h00 :	Messe de rassemblement des pèlerins dans le cadre de la 	
		  2ième journée des Routes du Coeur d’or, à Beauraing

09	 Commission interdiocésaine d’évangélisation

10	 Conférence épiscopale

11	 Conseil épiscopal
	 16h00 :	Rencontre des responsables de Caritas

12	 Rencontre des Journées mondiales de la jeunesse à Gembloux,
 	 avec présence des évêques  de Belgique
 	 18h30 (Veillée de prière et réconciliation)

13    	 10h00 :	Célébration des Rameaux à Suarlée

15 	 20h00 :	Chemin de Croix à Ruette

16 	 14h00 :	Rencontre avec les jeunes prêtres de moins de 10 ans 		
		  d’ordination à l’évêché

16 	 18h00 :	Messe chrismale (Cathédrale)

17 	 19h30 : Cène du Seigneur (Cathédrale)

18	 08h00 : Office des Ténèbres (Cathédrale)
	 19h30 :	Célébration du Vendredi Saint (Cathédrale)

19 	 08h00 :	Office des Ténèbres (Cathédrale)
             21h00 : Veillée pascale à Arlon, St-Martin & baptême d’adultes

21-25	 Rencontre Redemptoris Mater (Israël)

26-29	 Célébrations de la Canonisation des Papes Jean XXIII et 
	 Jean-Paul II à Rome.

—  153  —



—  154  —

Une prière de Soren Kierkegaard (1813-1855).

Silence et parole.

Père céleste,

tu parles à l’homme de bien des manières.

Toi à qui seul appartiennent la sagesse et l’entendement,

tu veux pourtant te faire comprendre de lui.

Et même quand tu gardes le silence,

tu lui parles encore.

Bénis donc aussi ce silence

comme chacune de tes paroles à l’homme ;

veuille qu’il ne l’oublie jamais 

que tu parles aussi alors que tu te tais ;

donne-lui cette consolation, s’il s’attend à toi, de savoir

que tu te tais par amour comme tu parles par amour,

de sorte que, dans ton silence comme dans ta parole,

tu es cependant le même Père, le même amour paternel,

soit que tu guides par ta voix,

ou que tu instruises par ton silence.

Prière parue dans « Prions en église » n° 328.
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Communications
             officielles

  Mercredi 2 avril à Namur :
	 —	 à 18h00, réunion avec le groupe du Sappel.

 S amedi 12 avril à Gembloux : 
   	    —	 participation aux mini-JMJ.

  Lundi 14 avril à Vedrin :
	 —	 à 19h00, Chemin de croix.
 
  Jeudi 17 avril à Malonne :
	 —	 à 19h00, eucharistie du jeudi saint.

 D imanche 20 avril à Rochefort :
	 —	 à 10h30, eucharistie de Pâques.

  Vendredi 25 avril à Maredsous :
	 —	 journée de la commission mixte.	

 D imanche 27 avril à Frassem :
	 —	 à 10h30, confirmations.

A l’agenda de Mgr Warin : avril 2014

Prions en avril avec le pape François

	 Pour que les gouvernants encouragent le souci de la création et
la distribution équitable des biens et des ressources naturelles.

	 Pour que le Seigneur ressuscité comble d’espérance le cœur de 
ceux qui sont éprouvés par la douleur et par la maladie.
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Avril :
6-04-14		  18h00	 étalle	 	 	       Abbé H. GANTY
26-04-14	 19h00	 Temploux		    Abbé Ch. FLORENCE
27-04-14	 10h00	 Habay-la-Neuve	 	     Mgr J. LAMSOUL
27-04-14	 10h30	 Frassem 	 	      Mgr P. WARIN

Confirmations :
avril
mai

Mai :
04-05-14	 10h00	 Nobressart		    Abbé R. GOBERT
04-05-14	 10h30	 Aische-en-Refail	 	     Mgr P. WARIN
04-05-14	 10h30	 Vierly			     Chanoine J. HUET
10-05-14	 18h30	 Leuze			     Mgr P. WARIN
11-05-14	 10h00	 Boninne			    Mgr J. LAMSOUL
11-05-14	 10h30	 Ciney			     Mgr R.VANCOTTEM
11-05-14	 10h30	 Libramont		    Abbé H. GANTY
11-05-14	 11h00	 Salzinnes (St-Julienne) 	    Mgr P. WARIN
16-05-14	 18h00	 Léglise		  	   Mgr R.VANCOTTEM
17-05-14	 14h30	 Marche		 	      Mgr P. WARIN
18-05-14	 10h00	 Houffalize	   	   Mgr J. LAMSOUL
18-05-14	 10h30	 Bertrix	 	 	       Mgr P. WARIN
18-05-14	 10h30	 Paliseul		  	   Mgr R.VANCOTTEM
21-05-14	 18h00	 Laneuville	 	   Mgr R.VANCOTTEM
23-05-14	 18h00	 Longlier	 	 	     Mgr R.VANCOTTEM
29-05-14	 10h30	 Nassogne	 	   Mgr R.VANCOTTEM
31-05-14	 ????	 Pessoux 	 	     Mgr J. LAMSOUL
31-05-14	 18h00	 Freylange 	 	      Mgr P. WARIN
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Nomination

—	 Madame Sabine VERDONCK est nommée animatrice 		
	 pastorale dans le secteur pastoral d’Halanzy-Musson. 

  

	A ppel aux prêtres, 
	 diacres et assistants paroissiaux :

	 Pour rappel : Dans le cadre de l’informatisation des pensions, 
chaque diocèse est tenu d’alimenter la base de données mise sur pied 
au niveau Fédéral.  Il s’agit donc de fournir à l’Etat toutes les informations 
utiles à l’établissement de l’historique de la carrière professionnelle dans 
le secteur PUBLIC. 
	 Merci à celles et ceux qui ne l’auraient pas encore fait de nous 
fournir les informations nécessaires - en-dehors  bien sûr des données 
dont nous disposons, à savoir les rémunérations inhérentes à une 
mission paroissiale dans le diocèse de Namur  - attestations à l’appui.  
Vous comprendrez que, vu le nombre des personnes en service chez 
nous, nous ne pouvons pas faire le travail à votre place. 

	 Nous comptons sur vous !

				               Nathalie Didion (081 25 10 87).

Les prochaines « communications ».

	L e N° 5 couvrira la période de mai et des 15 premiers jours de juin.

	 Articles et informations doivent nous être parvenus pour le 8 avril.

	 Le N° 6 couvrira la période du 12 au 31 juin et des mois de juillet 
et août.

	 Articles et informations doivent nous être parvenus pour le 19 mai.
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prions pour nos prêtres défunts

—	 M. le chanoine	Louis SON
	 né le 13-05-1922 à La Roche-en-Ardenne
	 ordonné prêtre à Namur le 28-07-1946
	 décédé à Liège le 16 mars 2014.

—	M . l’abbé Jacques MICHEL
	 né le 10-06-1934 à Neuvillers (Libramont)
	 ordonné prêtre à Namur le 24-07-1960
	 décédé à Libramont le 19 mars 2014.

—	M . l’abbé Réginald GREINDL
	 né le 23 novembre 1927 à Bruges
	 ordonné prêtre à Namur le 26-07-1953
	 décédé à Landenne le 22 mars 2014.

rappel des collectes.

W.-E. 12- 13 avril :	 Deuxième collecte du carême de partage en faveur
			   des paysans brésiliens.

Vendredi Saint 18 avril : collecte en faveur de la Terre Sainte.

W.-E. 19-20 avril :	 collecte pour les besoins du diocèse.
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Jean XXIII et Jean-Paul II canonisés, ensemble 

	 Jean XXIII et Jean-Paul II seront canonisés, le même jour, le 27 avril 
prochain. Ce dimanche qui suit Pâques est celui de la Divine Miséricorde,
institué par le pape Jean-Paul II. La canonisation de Jean-Paul II est l’une
des plus rapides, elle intervient seulement 9 ans après sa mort. La
canonisation de Jean XXIII a, elle, nécessité une intervention du pape
François. Celui-ci a approuvé, seul, cette canonisation alors qu’on ne
pouvait attribuer à Jean XXIII un second miracle. Ce sont deux papes
“historiques” qui seront canonisés ce 27 avril en présence d’une foule
énorme. Tous les hôtels sont complets, et depuis des mois, à Rome! Parmi 
les personnes présentes, Mgr Vancottem. L’évêque de Namur était déjà 
place Saint-Pierre pour la béatification de Jean-Paul II. Un pape qu’il a
rencontré à plusieurs reprises et qui l’a toujours beaucoup impressionné. 

  « Le bon pape Jean », un habile diplomate.

  Pour beaucoup, Jean XXIII est le pape du 
concile Vatican II. Un concile qu’il a voulu, qu’il 
a convoqué mais dont il ne connaîtra pas les
conclusions : la mort l’emporte le 30 juin 1963.
   Cet homme d’une grande simplicité - n’avait-
il pas été surnommé “le bon pape Jean”-  aura 
aussi été comme visiteur apostolique en 
Bulgarie, délégué apostolique en Turquie,
nonce en France un homme de missions, un 
diplomate. 

	A ngelo Giuseppe Roncalli est né à Sotto il Monte, un petit village 
proche de Bergame, en Italie. Ses parents, de modestes paysans veillent 
sur l’éducation de 14 enfants: un oncle et des prêtres financent les études 
du jeune Angelo. Ce docteur en théologie est ordonné prêtre en 1904 et 
devient secrétaire de Mgr Radini-Tedeschi, le nouvel évêque de Bergame. 
Un homme qui a toujours soutenu le monde ouvrier. Parallèlement, l’abbé 
Roncalli enseigne l’histoire au séminaire de Bergame. Il aime étudier la vie 
de saint François de Sales. Dans le journal qu’il tenait chaque jour, il écrit: 
“Cela ne me ferait rien, même de devenir pape, si je devais ressembler à 
saint François de Sales.” Un peu avant sa mort, il ajoutait: “Saint François 
de Sales est mon grand maître, oh comme je voudrais lui ressembler.” 

événements  d’église
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	 En 1915, après la guerre, il est directeur spirituel du séminaire de 
Bergame et pressenti pour travailler au Vatican, aux oeuvres pontificales. 
Cette perspective ne l’enthousiasme guère: “Je suis un homme capable de 
peu. J’écris très lentement. Paresseux de nature, je me laisse facilement
distraire dans mon travail.” Rome ne se laisse pas démonter et Benoît XV le 
désigne pour faire partie de la curie romaine, dans la Propaganda Fide où il
travaille au motu proprio de Pie XI.
	 L’abbé Roncalli entame très vite une carrière de diplomate dans
laquelle sa bonhomie, son sens des contacts, sa finesse d’esprit font des
merveilles. En 1925, Pie XI le promeut évêque et il est envoyé en
Bulgarie comme visiteur apostolique. La situation est tendue entre l’Eglise
catholique (minoritaire) et les orthodoxes. Il prononce une homélie qui
calme les esprits : “Les bons sentiments vers nos frères séparés ne
sont pas suffisants, si vous les aimez vraiment, donnez-leur le bon
exemple et transformez votre amour en action.” Il a été médiateur
pour permettre le mariage du roi Boris III, orthodoxe avec Jeanne de Savoie,
catholique. Le pape accordera finalement sa dispense.

	 Il est nommé, en 1935, délégué apostolique pour la Turquie puis 
pour la Grèce. Son rôle pendant la seconde guerre mondiale est important 
pour bien des réfugiés d’Europe centrale, de victimes du nazisme, de juifs, 
de membres du clergé. Il fait distribuer des certificats de baptême temporaire 
et des permis d’émigration par la délégation apostolique vers la Palestine. 
Des milliers de personnes ont la vie sauve. 
	 La mission de diplomate de celui que l’on appellera “il buono papa”,
“le bon pape Jean” ne s’arrête pas là. Il est envoyé en France comme nonce. 
Dans la presse, on lisait: “Ce que Paris désirait, c’était une soutane noire 
avec un passé blanc”. “C’est le seul homme de Paris en compagnie duquel 
on éprouve une sensation de paix.” disait de lui le politicien René Mayer. 
Lorsque Pie XII le nomme cardinal, c’est son ami Vincent Auriol, président 
de la République, qui lui remet le chapeau rouge. Trois jours plus tard, 
le pape le fait patriarche de Venise. Le cardinal diplomate y organise un 
synode diocésain, va à la rencontre des gens, emprunte les transports
en commun.

Une parenthèse de cinq ans dans sa vie. 
	 Au décès de Pie XII, un conclave est organisé pour désigner son
successeur. Il faudra trois jours de conclave et dix tours de scrutins pour 
arriver à un nom, celui du cardinal Roncalli. D’emblée, il est présenté comme 
un pape de transition. 



—  161  —

	 Un pape qui surprend en choisissant de s’appeler Jean XXIII : le 
nom de Jean n’a plus été utilisé depuis le 14e siècle. Il est aussi un pape 
qui sort du Vatican, visite les paroisses de Rome.... Il organise un concile, 
le concile Vatican II qui va réformer l’Eglise catholique romaine. Concile qui 
s’ouvre le 11 octobre 1962. Il prononce le discours d’ouverture et le soir, il
exprime son souhait à la foule: “que nos sentiments soient toujours comme
nous les exprimons ce soir, devant le ciel et la terre: foi, espérance,
charité, amour de Dieu, amour des frères. Et puis, tous ensemble,
aidons-nous, ainsi, dans la sainte paix de Dieu, à faire le bien.” Une
émotion évidente dans ses propos. Quelques heures plus tôt, le pape Jean
XXIII a appris qu’il est atteint d’un cancer qui l’emportera le 3 juin 1963. 

Jean-Paul II, le pape voyageur

  9.664 jours. Le pontificat de Jean-Paul II 
aura été le troisième plus long dans l’histoire 
de la papauté après Pie IX et saint Pierre! 
Son élection avait surpris, Karol Wojtyla 
ne faisait pas partie des favoris. Lors de la
messe inaugurale de son pontificat, il 
prononce ces quelques mots qui vont le 
suivre: “N’ayez pas peur”. Jean-Paul II 
sera un pape voyageur: on estime qu’il a 
effectué, en additionnant tous ses périples, 

trois fois la distance terre-lune. Un pape qui marquera aussi les jeunes. 
Pour eux, il organise les Journées Mondiales de la Jeunesse.

	 Le 2 avril 2005, veille du dimanche de la Divine Miséricorde qu’il a
institué, Jean-Paul II s’éteint. Il avait 84 ans. Plus de 500.000 fidèles sont 
massés, pour ses  funérailles, sur la place Saint-Pierre. Ils sont plus encore 
dans les rues avoisinantes. Les télévisions du monde entier retransmettent 
les funérailles. Un pape qui a mobilisé les foules de son vivant et à sa mort. 
	 Il était ce que l’on peut appeler le pèlerin d’une nouvelle 
évangélisation. Et partout où il passait, ils étaient des centaines de milliers 
à le rejoindre dans la prière. Infatigable voyageur, il totalisera plus d’une 
centaine de voyages en dehors de l’Italie. 
	 Un sacré parcours pour Karol Wojtyla qui a vu le jour en 1920 à 
Wadowice, petite ville de Pologne.   Alors qu’il étudie la philosophie et 
le théâtre, l’université de Cracovie ferme ses portes. L’occupation des 
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Allemands le contraint à travailler dans l’usine chimique Solvay. Lorsque 
l’université rouvre clandestinement, il reprend ses cours. Se sentant destiné 
au sacerdoce, il s’inscrit au séminaire et sera ordonné prêtre en novembre
1946. Envoyé à Rome pour y parfaire sa formation, Karol Wojtyla revient en 
Pologne et sera vicaire de plusieurs paroisses en même temps qu’aumônier 
des étudiants. 
	 En 1958, Pie XII le nomme évêque auxiliaire de Cracovie. Six ans 
plus tard, c’est Paul VI qui le désigne comme archevêque de Cracovie. 
Mgr Wojtyla participe ainsi au Concile Vatican II et prend une part active à
l’élaboration de la Constitution Gaudium et Spes. 
	 En 1978, à la surprise générale, il devient le premier pape non italien 
depuis plus de 400 ans. Un pontificat qui allait durer près de 27 années !
Lors de la messe inaugurale de son pontificat, il dira : “N’ayez pas peur !
Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ. À sa puissance
salvatrice, ouvrez les frontières des états, des systèmes politiques et
économiques, les immenses domaines de la culture, de la civilisation et du
développement. N’ayez pas peur ! Le Christ sait ce qu’il y a dans l’homme !
Et lui seul le sait ! ” Il se prononce pour un christianisme plus engagé et
l’ouverture des frontières. 
	 Jean-Paul II considère que le pape a un rôle politique et diplomatique 
à jouer. Opposé à l’idéologie communiste, il a ainsi beaucoup oeuvré en 
Europe de l’Est et notamment en Pologne. Son action aurait facilité la chute 
du bloc de l’Est. Mikhaïl Gorbatchev, président de l’URSS aura ces mots: 
“Tout ce qui s’est passé en Europe orientale au cours de ces dernières 
années n’aurait pas été possible sans la présence de ce pape, sans le grand 
rôle, également politique, qu’il a su tenir sur la scène mondiale.”
	 Moment d’émotion lorsque le mercredi 13 mai 1981, sur la place 
Saint-Pierre, Jean-Paul est victime d’un attentat. Mehmet Ali Agca tire sur le 
pape. Grièvement blessé, on craint le pire. Jean-Paul II attribue sa guérison 
à la Vierge de Fatima. Quelques années plus tard, il rencontrera Mehmet 
Ali Agca en prison pour lui accorder son pardon. Jean-Paul II qui se 
déplaçait, à pied, dans la foule changera ses habitudes. Dorénavant, c’est en
“papamobile”, voiture blindée, qu’il va à la rencontre de la foule. 
	 Son pontificat a encore été marqué par cette rencontre qui s’est 
déroulée le 27 octobre 1986 à Assise. Il avait invité les représentants de 
toutes les grandes religions pour une Journée Mondiale de la Prière. Toutes 
les religions étaient représentées et tous ont prié pour la paix.  Une journée
au cours de laquelle il n’y eut aucune victime sur les champs de bataille. 



—  163  —

	 On retiendra encore sous son pontificat la mise en place des 
Journées Mondiales de la Jeunesse. Les premières ont lieu en 1985.
Jean-Paul II sera présent à dix-neuf éditions et aura rassemblé des millions 
de jeunes de par le monde. 

	 Un pape qui aura toujours été un ardent défenseur de la dignité 
humaine. A la fin de sa vie, très malade, Jean-Paul II continuera à faire des
apparitions. Certains lui reprocheront de n’avoir pu, aussi malade, exercer
pleinement le gouvernement de l’Eglise. 

C.B.

Déclaration de la COMECE 
en vue des élections 
européennes 2014

 
	 Les évêques catholiques d’Europe publient aujourd’hui une 
déclaration en vue des prochaines élections européennes. Dans ce texte 
qui, espèrent-ils, sera relayé par les Conférences épiscopales catholiques 
dans chaque État membre de l’UE, ils réaffirment leur soutien au projet 
européen. Ils encouragent tous les citoyens de l’UE non seulement à se 
rendre aux urnes du 22 au 25 mai prochains, mais aussi à engager un 
dialogue constructif, durant la campagne, avec leurs députés européens et 
ceux qui sont candidats à un mandat au Parlement européen.

	 Ils pointent également dans leur déclaration les sujets qui devraient 
représenter une préoccupation majeure pour les chrétiens mais aussi pour 
tous les hommes et femmes de bonne volonté qui se soucient de l’Europe 
de demain et, à plus long terme, de l’Europe qu’ils veulent léger à leurs 
enfants.

COMECE, 19, Square de Meeûs, B - 1050 Bruxelles 
Tel. 02 235 05 10, Fax. 02 230 33 34 
E-mail: sekretariat@comece.eu
http://www.comece.eu
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	 La première édition de RivEspérance organisée à la Toussaint 
2012 avait été un succès. De quoi donner envie aux organisateurs de  
programmer une deuxième édition qui aura lieu, toujours à Namur, du 24  
au 26 octobre 2014. Un forum qui s’adresse à tous, aux jeunes comme  aux 
moins jeunes, aux croyants comme à ceux qui sont en recherche.

	 RivEspérance s’ouvrira, le vendredi 24 octobre, par une conférence 
du  théologien protestant suisse Daniel Marguerat. Le lendemain on attend  
Valérie Rosoux, Dominique Lambert, Gabriel Ringlet, Jean -Paul Dessy... 
pour d’autres interventions. Le samedi après-midi sera  réservé comme lors 
de la première édition à des ateliers animés par des spécialistes, par des 
témoins. On y abordera des problèmes de société... 
	 Le  dimanche 26 octobre, dans la matinée, Mgr Jean-Pierre Delville 
donnera une conférence ayant pour thème le dialogue interreligieux. 

	 D’autres moments festifs sont également programmés.

	 RivEspérance s’installera à l’Université de Namur, à l’Institut des  
Ursulines, à l’Eglise Saint-Loup et à la cathédrale Saint-Aubain.  
	 L’idée étant toujours de faire de ce moment un forum citoyen et  
chrétien pour entretenir le souffle de l’espérance. Nous y reviendrons.

vous donne rendez-vous,
 à Namur, 

du 24 au 26 octobre

Dépasser nos peurs
Oser le dialogue

“Ne vous laissez pas voler votre espérance”
		
						      Pape François.     
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DEBOUT ET LIBRE
 
	 Parmi les innombrables chorals luthériens magnifiquement 
harmonisés par J.-S. Bach, il y en a un qui s’intitule :   “Christ lag in 
Todesbanden” (“Christ gisait dans les liens de la mort”).
 
	 Jésus mort y est représenté comme un “gisant”, tel qu’on en voit 
dans la basilique Saint-Denis à Paris où sont inhumés plusieurs Rois de 
France.
	 La mort est ainsi perçue comme une immobilité qui fige le défunt en 
position couchée, le rendant inopérant.
	 De plus, la mort est vue comme une prison : elle menotte le défunt 
dans des liens, l’installant dans un univers carcéral et le transformant en 
détenu. Elle entrave, elle enchaîne, elle enferme.
 
	 En contraste, la Résurrection apparaît comme une remise en station 
debout. Le gisant se relève. Il se redresse sur ses deux jambes.
	 De ce fait, il peut à nouveau marcher et se déplacer : il est rendu à 
la liberté.
	 Cela affleure déjà dans l’impressionnant récit du retour à la vie de 
Lazare : à sa sortie du tombeau, il est enveloppé de bandelettes, et Jésus 
dit à son entourage : “Déliez-le et laissez-le aller”. Lazare était couché et le 
voilà debout ; il était prisonnier et le voilà libre.
 
	 Dans la même perspective, la maman d’Elisabeth Brichet, victime 
de Fourniret, a lu un poignant poème lors des funérailles de sa fille. 
Chaque strophe se terminait par deux mots : “Je marche”. Elle voulait dire 
que la mort horrible de sa fille ne l’avait pas terrassée : elle restait libre et 
debout. Quelle lumineuse leçon d’espérance!

 
	 Que notre vie soit longue ou brève, nous sommes toutes et tous 
promis à devenir des “gisants” : même en cas de crémation, nous serons 
quand même couchés sur le dos jusqu’à notre entrée dans le four bien 
chauffé.	

La montée vers pâques
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	 Notre foi nous redit que cette position de “gisant” sans liberté n’est 
que temporaire.
	 Dans le Christ ressuscité, nous nous retrouverons un jour capables 
de marcher sur nos deux jambes, libres et en position debout. 
	 Il n’est d’ailleurs pas nécessaire d’attendre ce jour certain mais 
extrêmement lointain.

	 Chaque fois que nous nous relevons d’un échec, d’une épreuve, 
d’un accident, d’un grand découragement, d’une grave désillusion, d’une 
dangereuse maladie, nous vivons ce beau phénomène par anticipation: 
dès notre courte vie terrestre, nous sommes régulièrement en phase 
résurrectionnelle.
 
	 On voit cela dans l’Enseignement : un élève rendu gisant et 
prisonnier de ses limites peut connaître un surgissement, s’il a la chance 
de tomber sur des enseignants qui mettent tout en oeuvre pour le sortir de 
son décrochage scolaire. Cela est toujours printanier et ensoleillant, tant 
pour lui que pour ses professeurs.
 
	 Nous avons la fête de Pâques et cinquante jours de Temps pascal 
pour faire cette belle expérience : nous ne sommes pas destinés à vivre 
couchés et emprisonnés dans les liens de la mort.
	 Notre beau destin tient en deux mots : Debout. Libre.
             Lumineuses fêtes pascales !  
					               			     H. Ganty
				              Vicaire épiscopal de l’Enseignement

Dans l’attente

de la résurrection

(Église de Gelbressée)
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	 Pour la deuxième année consécutive, après Sint-Niklaas en 2013, les 
pastorales des jeunes des diocèses francophones et flamands s’associent 
afin de proposer une nouvelle opportunité de vivre la JMJ au niveau local. 
Dans le feu, l’élan, l’enthousiasme et l’accueil des JMJ au Brésil, la rencontre 
est prévue les 12 et 13 avril prochains à Gembloux. Un moment convivial, un 
temps de rencontre, mais aussi l’occasion d’entrer dans la Semaine Sainte, 
et de prendre le temps d’approfondir sa foi.

	 « Etre jeune chrétien aujourd’hui » était le thème de la Journée 
Mondiale de la Jeunesse nationale qui s’est déroulée au printemps 2013 à 
Sint-Niklaas. Un participant se souvient: « Cette rencontre était très forte, 
l’Esprit était là, une rencontre si simple, si joyeuse. La différence des langues 
qui était une difficulté est devenue un atout : le bilinguisme, tout allait de soi. 
Le logement dans les familles vaut la peine : jeunes et moins jeunes sont 
touchés. »
	 Un an après, le désir est là de répéter l’expérience. Les défis sont 
toujours bien présents, eux aussi : proposer aux jeunes une occasion de 
se rassembler en Eglise au-delà de la langue, de leurs communautés 
d’appartenance, pour vivre autour du Christ un temps de communion et 
d’enracinement de la foi. Afin de mieux vivre en disciples missionnaires, 
la JMJ 2014 aura comme thème : « Heureux les pauvres en esprit, car le 
Royaume des Cieux est à eux » (Mt 5,3). Des ateliers, la rencontre dans 
les familles, les temps de prières et de célébrations permettront à tous de 
vivre dans l’esprit des JMJ, l’accueil et la rencontre entre les jeunes de notre 
pays.
	 Le rendez-vous est fixé les 12 et 13 avril prochains à Gembloux. Les 
jeunes seront accueillis le samedi 12 avril au collège Saint-Guibert à partir 
de 13h. A 14h, lancement des JMJ et début des ateliers. A 18h, souper. A 
19h30, veillée de prière à l’église Saint-Guibert et à 21h30, fin de la veillée 
et envoi vers les familles. Le dimanche à 10h, bénédiction des rameaux au 
collège et départ de la procession vers l’église. A 11h, messe des rameaux à 
l’église Saint Guibert.
	 Infos : www.jmj.be –coordination@jmj.be. La JMJ est réservée aux 
jeunes de 17 à 30 ans (16 ans si en groupe accompagné).

Une JMJ 
« made in Belgium », 
pour les 17-30 ans, 
les 12 et 13 avril à 
Gembloux
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Anne et a partagé la vie de la Fraternité de Tibériade. Il s'agissait pour la
journaliste productrice de préparer la prochaine semaine sainte : tous les
offices seront retransmis en direct de Tibériade sur l'ensemble du réseau
de RCF.

	 Depuis une vingtaine d'années maintenant, la radio RCF accorde 
une attention particulière à la semaine sainte. Elle emmène ses auditeurs 
dans un monastère, dans un couvent, à la rencontre d'une communauté 
ancienne ou nouvelle. L'idée: aider les auditeurs à vivre pleinement ces 
journées qui mènent à Pâques en partageant le quotidien des religieux mais 
aussi en assistant, en direct, via la radio, aux offices.
	 Et cette année, la radio chrétienne a choisi de s'installer, à partir 
du jeudi saint, en Belgique. Elle a jeté son dévolu sur la Fraternité de Tibériade.
Une telle opération se prépare depuis plusieurs semaines déjà. Béatrice
Soltner, journaliste et productrice foi et culture à RCF France, a
séjourné à Lavaux-Sainte-Anne. Elle a procédé à des interviews qui seront
diffusées dès le 17 avril. Elle sera notre guide pour nous aider, nous les
auditeurs belges et français, à connaître cette Fraternité fondée par le
Frère Marc. 
	 Béatrice Soltner nous fera rencontrer cette jeune communauté 
à travers des hommes et des femmes à la foi profonde qui feront
partager leur amour pour Dieu, leur travail au quotidien.
Béatrice Soltner s'est entretenue encore avec Frère Frédéric Il
expliquera le sens de chacun des jours de la semaine sainte RCF 
diffusera encore un entretien d'une heure avec Frère Marc. 

Une retraite via votre radio
	 Cela fait une vingtaine d'années maintenant que RCF propose à ses 
auditeurs de vivre une semaine sainte toujours exceptionnelle. Elle les invite 
à se plonger dans la spiritualité d'un lieu, à aller à la rencontre des hommes 
et des femmes qui y vivent. Une forme de retraite proposée à tous ceux qui 
ne peuvent s'extraire du train-train quotidien. 

RCF France partage, pour la 
semaine sainte, la vie de la
Fraternité de Tibériade

  Si vous êtes des habitués de l’antenne 
de RCF, la voix de Béatrice Soltner 
ne vous est pas inconnue, elle anime 
l’émission ‘’Repères’’. Béatrice Soltner a 
passé quelques jours à Lavaux-Sainte-
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	 L'équipe composée de Thierry Lyonnet, rédacteur en chef de RCF; 
Véronique Alzieu, productrice foi et culture; Philippe Faure, technicien et 
Bernard Planche, prêtre du diocèse du Puy s'installera, dès le mercredi 
saint, à Lavaux-Sainte-Anne. Le lendemain, ils assureront les directs depuis 
la communauté et assureront les commentaires lors de la diffusion des
différentes célébrations. 
	 Les auditeurs qu'ils soient de France, de Belgique... auront encore 
la possibilité d'envoyer des intentions de prière. Au fil des années, ce 
sont 1000 d'intentions qui sont portées, à chaque temps pascal, par la 
Communauté qui ouvre ainsi ses portes à RCF et à ses auditeurs.

Christine Bolinne.

	 RCF que vous pouvez écouter, si vous habitez Namur, en vous 
branchant sur le 106.8. Vous choisirez le 105.4 si vous résidez à Bastogne. 
Le plus simple étant, pour une réception optimale, de tapoter sur votre 
ordinateur www.rcfsudbelgique.be et de cliquer sur ''écouter en direct''.

Notre Projet

En 2013, quelques amateurs de musique d’orgue et 
des musiciens professionnels unissent leurs efforts 
dans un projet concret visant à mettre en valeur le 
patrimoine musical organistique du Grand Namur. 
Ensemble, venant de divers horizons namurois, ils 
créent en mai 2014 le Festival d’orgues de Namur. 
Pour la première édition, ils retiennent deux instru-
ments de grande valeur, placés en des lieux 
historiques de la ville : le grand orgue Korfmacher 
de la Cathédrale St-Aubain (1844) et ses 65 jeux 
(5.000 tuyaux), l’orgue symphonique le plus grand 
de Wallonie ; et l’orgue Rudi Jacques de la 
Chapelle du Grand Séminaire de Namur (2009), et 
ses 14 jeux (850 tuyaux).

Merci de soutenir ce projet par un don
au numéro de compte ci-dessous.

Entrée : 12 ! (10 ! en prévente)

Abonnement aux 3 récitals : 27 !.

Billetterie sur place ou par versement au n° 
de compte du festival BE91 0017 1783 8876
Infos : "+32 (0)495 80 93 55
 " info@festival-orgues-namur.be
Site web :  www.festival-orgues-namur.be

éd. resp. : E. Clacens

3 récitals et
1 Master-Class

jeudi 1 mai 2014, 16h, Cathédrale
Olivier Latry, titulaire à la Cathédrale 
" Notre-Dame de Paris

dimanche 25 mai 2014, 16h, Cathédrale
Emmanuël Clacens, titulaire à la
" Cathédrale St-Aubain de Namur

samedi 14 juin 2014, Grand Séminaire
Harald Vogel, Professeur d’Orgue à 
" l’Université des Arts de Brême, 
" spécialiste de la musique baroque
" 9h  Master-Class
" 20h  Récital

Le jeu de l’organiste sera projeté sur grand écran

 Festival d’Orgues
      de Namur

FESTIVAL

D’ORGUES DE 
NAMUR 2014

3 récitals et
1 Master-Class

Jeudi 1 mai 2014, 16h00, Cathédrale
Olivier Latry, titulaire à la Cathédrale

 Notre-Dame de Paris.

Dimanche 25 mai 2014, 16h00, Cathédrale
Emmanuël Clacens, titulaire à la
Cathédrale St-Aubain de Namur.

Samedi 14 juin 2014, Grand Séminaire
	 Harald Vogel, Professeur d’Orgue à l’Université des Arts de 		
	 Brême, spécialiste de la musique baroque
	 09h00 Master-Class - 20h00 Récital.

Entrée : 12 ! (10 !  en prévente)
Abonnement aux 3 récitals : 27 ! .
Billetterie sur place 
ou par versement au n° de compte du festival BE91 0017 1783 8876
Infos : +32 (0)495 80 93 55  -  info@festival-orgues-namur.be
Site web : www.festival-orgues-namur.be
« Vous pouvez soutenir le Festival par un don au numéro ci-dessus »



—  170  —

Messe Chrismale
	 La célébration de la Messe Chrismale aura lieu à la Cathédrale
Saint Aubain le mercredi 16 avril 2014 à 18h00.     Il est question de
rappeler aux prêtres et aux diacres qui souhaitent concélébrer de venir à la 
célébration avec leur aube et leur étole blanche.  Il y aura une sacristie pour 
les prêtres (Chapelle d’hiver), une autre pour les diacres (Salle du Chapitre) 
et pour les chanoines il y aura leur sacristie habituelle.  Il convient d’arriver 
tôt :  les  sacristies seront ouvertes dès 17h00.  

Chanoine Eric Fallas Quiros 
Maître des célébrations liturgiques épiscopales  

Place du Chapitre, 4 ,5000 Namur E-mail:  eric.fallasquiros@belgacom.net

cathédrale : Programme Semaine Sainte 2014

 Dimanche des Rameaux et de la Passion : 13 avril   
9h30	 Rassemblement dans la cour de l’Evêché et procession vers la 		
	 Cathédrale de Namur. 
10h00	 Messe pontificale de la Passion du Seigneur 
18h00	 Vêpres du Chapitre cathédral   - 18h30   Messe paroissiale.  
Mardi saint : 15 avril  
 15h00 – 17h00   Confessions  
Mercredi saint : 16 avril                             
18h00   Messe chrismale
Jeudi saint : 17 avril 
15h00 – 17h00  Confessions 
19h30	 Messe en mémoire de la Cène du Seigneur  suivie de l’adoration 	
	 silencieuse du Saint Sacrement au reposoir jusqu’à minuit
  Vendredi saint: 18 avril
0 8h00	 Office des lectures et Laudes du Chapitre cathédral  
15h00	 Chemin de Croix suivi des Confessions jusqu’à 18h00
 19h30	 Office de la Passion du Seigneur  
 Samedi saint : 19 avril    
08h00	 Office des lectures et Laudes du Chapitre cathédral 
15h00 – 17h00  Confessions  - 21h00  Veillée pascale    
Saint jour de Pâques : Dimanche 20 avril 
10h00  Messe solennelle de la Résurrection du Seigneur
 18h00  Vêpres solennelles 
18h30  Messe paroissiale.
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3ème journée des catéchistes à Beauraing

	 Le samedi 21 juin 2014, Catéveil, le service de la catéchèse de l’enfance 
et de l’adolescence du diocèse, soutenu par le Vicariat CLeF, a le plaisir d’inviter 
tous les catéchistes et toutes les personnes qui collaborent à la catéchèse 
sur le terrain, à se retrouver à Beauraing pour leur troisième journée des 
catéchistes. 

	 Au programme : une conférence, des partages, des carrefours, des temps 
de prière, une antenne du CDD et des rencontres conviviales.

  Cette année, le thème retenu
est celui développé dans la 
récente lettre publiée par les 
évêques de Belgique : « Les 
sacrements de l’initiation 
chrétienne pour les enfants et 
les jeunes aujourd’hui ».

  A la suite de la conférence 
proposée par Monseigneur 
Hudsyn, Évêque auxiliaire de 
l’Archidiocèse de Malines-
Bruxelles, les participants seront
invités à se retrouver en 
carrefours pour explorer ce que 
sont l’initiation chrétienne et les 
pistes d’un renouveau de la
pastorale des sacrements de
l’initiation chrétienne, à savoir
le baptême, la confirmation et
l’eucharistie.

  C’est la raison pour laquelle 
Catéveil collabore, cette année, 
avec la CDL, la Commission 
Diocésaine de Liturgie. 

Catéveil, Rue du Séminaire 11b, 5000-Namur
E-mail : cateveil.namur@gmail.com

vicariat - commission-service
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Pèlerinages Namurois
St Paul et les 

premières communautés chrétiennes
Grèce : sur les pas de St Paul : 9 au 19 juin 2014

Animé par M. l’abbé Philippe Goffinet, directeur des Pèlerinages Namurois, 
doyen de Dinant – Yvoir et vice-président de l’ANDDP (France)

	 Des Grecs étaient déjà allés à Jérusalem pour adorer Dieu et 
s’étaient adressés à l’Apôtre Philippe en lui disant : « Nous voudrions voir 
Jésus » (Jean 12, 20-21). Mais c’est Paul qui se tournera résolument vers 
les païens. Chez les Grecs, il aimera particulièrement la sagesse et c’est par 
elle qu’il leur montrera le Christ. Il leur parle ainsi à Corinthe : « Les Juifs 
demandent des miracles et les Grecs recherchent la sagesse ; mais nous, 
nous prêchons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les 
païens, mais pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que Grecs, il est Christ, 
puissance de Dieu et sagesse de Dieu » (1 Cor. 1, 22-25). Paul de Tarse...
Un homme aux prises avec Dieu depuis la rencontre bouleversante du 
Ressuscité sur le chemin de Damas. Paul, juif convaincu et militant, mais de 
culture grecque, va désormais sillonner les routes et la mer méditerranée 
pour fonder des communautés qui se réclament d’un certain Jésus reconnu 
comme Christ. Grâce à lui, le christianisme sort de l’espace palestinien pour 
faire son chemin dans l’univers culturel du monde grec. Avec plus ou moins 
de succès. Là où il passe, Paul s’adresse d’abord aux juifs, ses frères de 
race. Et devant leur refus du Christ, il passe aux païens. Après son départ, 
de petites communautés vont subsister à Philippes, Thessalonique, Bérée 
et Corinthe. A certains, il adressera des lettres qui nous permettent de mieux 
découvrir cet apôtre de feu.
	A u cours de notre pèlerinage, nous visiterons aussi des sites 
archéologiques importants qui nous replongeront dans l’histoire 
tumultueuse de cette région, berceau de nos démocraties modernes. 
Même si la Grèce aujourd’hui peine à s’accrocher au train européen.  Nous 
rencontrerons aussi omniprésente l’Eglise orthodoxe malheureusement peu 
accueillante aux catholiques que nous sommes. Elle est peu ouverte au 
dialogue oecuménique, mais nous tenterons l’ouverture à travers l’une ou 
l’autre rencontre.
Etapes principales  : Bruxelles - Thessalonique  – Kavala – Philippes - 
Amphipolis, ancienne colonie des Athéniens, cité prospère jusqu’à l’ère 
byzantine, qui fut traversée par Paul –Vergina – Veria – Metsovo – Dodone 
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— Iaoanina – Météores – Itéa – Delphes – Hosios Loukas – Athènes –
Corinthe – Mycènes – Nauplie – Epidaure – monastère de Kaisariani – 
Cap Sounion – envol pour Bruxelles. 

Istanbul – Cappadoce - Ankara : 8 au 17 octobre 2014
Animé par M. l’abbé Bernard Van Vynckt, vice-doyen de Dinant

	 Nous vous proposons d’aller à la découverte de lieux marqués 
d’histoire qui furent aussi le berceau de la théologie chrétienne. La première 
étape : Istanbul (Constantinople) ancienne capitale de l’Orient chrétien, est 
aujourd’hui une ville cosmopolite de la Turquie musulmane, à deux pas de 
Nicée la cité où s’élabora le premier credo. Ensuite, en Cappadoce découvrir 
des paysages sculptés par l’air, l’eau et le feu des volcans au rythme des 
découvertes spirituelles et artistiques. Emboîter les pas dans ceux de saint 
Paul, de saint Basile de Césarée, de saint Grégoire de Nazianze, de saint 
Grégoire de Nysse, c’est se laisser conduire aux sources de notre foi avec 
des théologiens et pasteurs remarquables qui ont vécu dans ce beau cadre 
qui naturellement élève l’âme. 
	 Du 5è au 10è s., environ 1000 établissements monastiques avec 
250 églises, dont 150 creusées dans la roche. Leur décor peint, rempli de 
scènes de la vie du Christ, de la vie de saints est une véritable catéchèse 
par l’image qui complétera nos temps de méditation. Une riche expérience 
spirituelle, fraternelle et humaine dans un pays à l’hospitalité légendaire. 
	 Enfin au retour, un passage par Ankara nous donnera de visiter le 
Mausolée d’Ataturk, fondateur de la Turquie moderne, mais surtout le Musée 
des Civilisations Anatoliennes, riche de remarquables collections. 
	 Nous chercherons aussi à rencontrer des témoins d’une présence 
chrétienne en terre musulmane. Un défi dans la Turquie d’aujourd’hui. 

Principales étapes  : Bruxelles – Istanbul – Nevsehir (Cappadoce) – 
Soganli – Mustafapasa – Kaymaklı – Uchisar – Cavusin – Goreme – Avcilar 
– Ortahisar –Guzelyurt – Kızıl Kilise – vallée d’Ihlara – Eski Gümüsler 
(Nigde) – Hacibektas – Ankara – Bruxelles.

Renseignements et inscriptions :
Secrétariat des Pèlerinages Namurois

Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur
Tél. 081 22 19 68 – Fax. 081 22 02 86

Email : pelerinages.namurois@skynet.be
Web : www.pelerinages-namurois.be



Roumanie des monastères : 29 mai au 06 juin 2014
Animé par M. l’abbé André Haquin,

professeur émérite de la faculté de théologie de l’UCL
    Nous vous invitons à parcourir la Roumanie, pays attachant marqué 
par le christianisme depuis les premiers siècles dont nous découvrirons 
ses différentes Eglises. Ces dernières ont joué un rôle essentiel dans 
l’affirmation de ce peuple qui a retrouvé sa liberté de culte en 1990.
    L’itinéraire alterne dans la bonne humeur des visites culturelles, des 
balades buissonnières dans les campagnes reculées et des témoignages de 
laïcs et de religieux. Nous tenterons de mieux comprendre l’église orthodoxe, 
l’église (grecque) catholique et la transformation de la société roumaine de 
la période socialiste à l’intégration à l’Union Européenne ! Bine Ati Venit !
Principales étapes  : Bruxelles – Bucarest – Olanesti – Hurezi – Sibiu – 
Alba Iulia – Cluj – Surdesti – Sapanta – Sighetul Marmatiei - vallée d’Iza – 
Barsana – Ieud – Gura Humorului – Voronet – Moldovita – Neamt – Agapia – Gor-
ges de Bicaz – Brasov – Bucarest – Bruxelles

Bordeaux et Cognac : rencontre entre vin et spiritualité : 
17 au 23 juillet 2014

Animé par Mme Bernadette Wiame,
chargée de cours de pédagogie à l’Université catholique de Louvain

    C’est sous un soleil généreux que nous vous proposons de partir à la 
découverte des vignobles dans la région de Bordeaux et de Cognac. Notre 
aventure sera colorée par la rencontre de viticulteurs qui nous partageront la 
passion de leur métier: du travail de la vigne à la dégustation des arômes.  
    Le vin, boisson des dieux depuis l’antiquité, sera pour nous, l’occasion 
de nous mettre autour de la table pour rencontrer des témoins évoquant 
la place de la vigne dans leur tradition religieuse ou spirituelle  : juif, 
musulman et franc-maçon.  Nous aborderons aussi la symbolique chrétienne 
de la vigne; évoquerons Montesquieu, propriétaire d’un vignoble et franc-
maçon aux idées révolutionnaires pour son temps  ; et découvrirons 
François Mitterrand, fils de la région de Cognac, chercheur de Dieu. 
    Bref, des vacances originales tantôt dans la mer des vignes, tantôt au 
bord de la mer. Ce croisement des routes humaines et spirituelles qui plon-
gent leurs racines dans notre civilisation nous fera découvrir des beaux coins 
de France où l’art de la table est au rendez-vous à l’ombre de splendides 
monuments. A votre santé !
Principales étapes  : Bordeaux – St-Emilion – Pomerol – Arcachon – Médoc – 
Château Prieuré-Lichine – Château Mouton Rothschild – Cognac – Jarnac - Bordeaux

Terre de sens
Voyages culturels à dimension spirituelle
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HISTOIRE
DIOCésAINE

Biographie
	 Jean-Baptiste Musty, fils de Jean, cultivateur, et de Marie-Catherine 
Kroemmer, est né à Sélange le 24 octobre 1912.  On notera l’erreur dans 
certaines biographies qui donnent pour date de naissance le 20 octobre, au 
lieu du 24 (voir Vers l’Avenir, édition du 10 juillet 1957, et Communications, 
janvier 1993, p. 7).  « Il fut conduit par son bon curé, qui l’aimait beaucoup,
l’abbé Arthur Thommès, au séminaire de Bastogne, en 1924.  Franc et 
enjoué, il conquit vite les sympathies de tous, et il les garda, il les accrut 
même dans la suite, tellement il unissait les qualités du coeur aux qualités 
de l’intelligence et du bon sens » (Mgr André-Marie Charue, Discours après 
le sacre de Mgr Musty, dans la Revue diocésaine de Namur, janvier-février 
1958, p. 72).  Après ses humanités, « il conquiert le grade de bachelier en 
philosophie thomiste au Séminaire Léon XIII à Louvain » (Vers l’Avenir, 10 
juillet 1957).  Il entre au Grand-Séminaire de Namur en octobre 1932 et 
est tonsuré le 26 juillet 1933, il reçoit les premiers ordres mineurs le 23 
décembre suivant et les seconds ordres mineurs le 22 décembre 1934, 
le sous-diaconat le 28 juillet 1935, le diaconat le 21 décembre suivant, et 
enfin la prêtrise le 26 juillet 1936.  « Etudiant à l’Université de Louvain, il 
y réussit brillamment les examens de candidat en philologie germanique, 
en 1938 » (Vers l’Avenir).  Le 20 août 1938, il est nommé professeur au 
Petit-Séminaire de Bastogne, où, la première année, il enseigne l’allemand, 
l’histoire et la géographie.  Mais de 1939 à 1949, il n’enseigne que les 
langues, allemande et flamande.  De 1949 à 1954, il y ajoute la langue 
anglaise.  Il exerce également un ministère pastoral dans la région.  Le 25 
septembre 1954, il est nommé supérieur et préfet des études du Petit-
Séminaire.  

	 «  Au cours de la guerre 1940-45, un petit groupe d’élèves du 
Séminaire de Bastogne se trouve bloqué à Bande, entre Champlon et 
Marche.  Ils sont accompagnés par leur professeur de langues, l’Abbé 
Jean-Baptiste Musty...  Voilà ces jeunes pris dans un traquenard et destinés 
à être fusillés en représailles par l’occupant.  A ce moment, l’Abbé Musty 

Mgr Jean-Baptiste
MUSTY

évêque auxiliaire de Namur
de 1957 à 1991
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pose un geste héroïque : il propose aux tortionnaires de libérer ses élèves
et il s’offre pour prendre leur place.  Le chef nazi le rabroue grossièrement
et refuse son offre.  Les élèves furent exécutés  » (Abbé Henri Ganty,
dans Le mot du vicaire épiscopal, novembre 2008).  « On apprit plus tard 
ce qu’il en était par Léon Praile, qui, réussissant à fuir, fut le seul survivant
du massacre de Bande.  « I ls ont réuni leur trente-deux prisonniers,
relate Mgr Musty, [et] les ont mis en rang, les mains sur la nuque.
Un à un, ils étaient conduits à une dizaine de mètres de leur lieu de 
rassemblement, dans les ruines d’une maison incendiée en septembre.  Là, 
chaque prisonnier était exécuté d’une balle de revolver dans la nuque et les 
corps tombaient dans la cave béante... »  C’était la nuit de Noël, en bordure 
de la Nationale 4...  Quarante ans ont passé mais, pour Mgr Musty, Noël 
1944 se raconte au présent... » (André Dejardin, Mgr Musty raconte Noël 
1944 à Bande, dans L’Avenir du Luxembourg, 22, 23 décembre 1984).

	 « En 1947, avec le chanoine Himmer, alors directeur des oeuvres 
diocésaines pour la province de Namur et futur évêque de Tournai, 
l’Abbé Musty organise des retraites au Castel Sainte-Marie à Beauraing.  
Il assumera la direction de ces retraites jusqu’en 1954, date à laquelle il 
sera nommé chanoine honoraire du chapitre de l’église cathédrale de 
Namur » (Communications, janvier 1993, p. 7).  Trois ans passent, et, le 
9 juillet 1957, le chanoine Musty est nommé Vicaire général du diocèse, en 
remplacement de Mgr Koerperich, démissionnaire.  Mais à peine trois mois
plus tard, le 4 octobre 1957, le chanoine Musty est nommé évêque auxiliaire 
de Namur.  Il voit ainsi sa fonction confirmée par une nouvelle nomination : en 
effet, il revient de droit à un évêque auxiliaire de remplir la fonction de Vicaire 
général. Mgr Jean-Baptiste Musty se voit attribuer le titre d’évêque de 
Botriana, ancienne ville de Tunisie, sur un contrefort du Djebel Zerida 
(cf. Lettre de Mgr M. Callens, prélat de Tunis, à Mgr Musty, 23 juin 1989). 
Le sacre a lieu le 30 novembre 1957, dans la cathédrale, par S. E. Mgr 
André-Marie Charue.  Celui-ci, après la cérémonie, félicite le nouvel évêque 
dans un Toast, publié dans la Revue diocésaine de Namur (Janvier-Février 
1958, pp. 72 et sv.).

	 Mgr Musty a participé au Concile Vatican II, aux côtés de Mgr 
Charue.  «  Au Concile, les évêques belges ont eu un rôle important, 
notamment Mgr Charue, l’évêque de Namur, qui était vice-président de la 
commission théologique du concile...  Etant son évêque auxiliaire, logeant 
dans la même communauté, partageant mes repas avec lui et lui servant 
de chauffeur dans la ville de Rome, je peux dire que j’ai très bien connu 
et observé tout ce qu’a été la vie et le déroulement du concile.  J’étais au
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courant de beaucoup de choses et j’en ai gardé bien des souvenirs » (Mgr 
Musty, dans la Revue Augustinus, juillet 1982).  « A Rome, son auxiliaire 
qui était venu avec sa voiture, le véhiculait tant à la basilique Saint-Pierre
qu’aux réunions en ville.  En ce qui concerne les réunions vespérales, Mgr 
Charue étant un couche-tôt, demandait à Mgr Musty d’y assister et de lui 
rendre compte le lendemain matin  » (W.  Plavsic, Monseigneur Charue, 
évêque de Namur, éditions Quorum, 1996, p.  148).  «  Il faut également 
souligner l’aide efficace que Mgr Musty lui a apportée grâce à son sens des 
contacts et à ses qualités de polyglotte.  Par son auxiliaire, l’évêque de Namur 
était parfaitement au courant des discussions dans les cercles des pays 
de langue allemande, néerlandaise ou anglaise.  On comprend dès lors son 
autorité [Mgr Charue] à la commission théologique : on savait que quand il 
prenait la parole, c’était toujours pour intervenir en connaissance de cause » 
(Claude Troisfontaines, dans L. Declerck et Cl. Soetens, Carnets conciliaires 
de l’évêque de Namur A.-M. Charue, Louvain-la-Neuve, 2000, p. 24).  Après 
vingt ans d’épiscopat, un journaliste demandait à Mgr Musty quel avait été 
son souvenir dominant : « Il n’y a pas à chercher : ce fut le Concile, avec tout 
ce qu’il portait comme attente et aussi comme inattendu.  Ce Concile s’est 
ouvert dans une atmosphère de confiance en l’Esprit-Saint » (Vers l’Avenir, 
30 novembre 1977).  Parlant de Mgr Musty, un journaliste titrait, le lendemain
de sa mort  : «  L’esprit du Concile avait imprégné sa manière d’être  » 
(Vers l’Avenir).

	 «  Monseigneur Musty a porté pendant plusieurs années la 
responsabilité des nominations ecclésiastiques et celle de l’animation 
pastorale de la province de Luxembourg.  Il était également chargé des 
contacts avec les fabriques d’église et de la pastorale du tourisme.  Au sein 
de la Conférence épiscopale de Belgique, il a été notamment chargé de 
représenter l’épiscopat lors de rencontres régionales et internationales  » 
(Communications, janvier 1993, pp. 7-8).  En mars 1971, il est nommé vice-
président du Conseil des Conférences épiscopales d’Europe, et, le 4 avril 
1981, responsable du vicariat des étudiants étrangers en Belgique.  Le 21 
janvier 1991, Mgr Jean-Baptiste Musty démissionne de sa fonction d’évêque 
auxiliaire.  Pensionné le 15 mai suivant, il reste néanmoins toujours actif, 
jusqu’à ce que certains problèmes cardiaques surgissent.  Il décède à Athus 
le 8 décembre 1992.
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Armoiries et devise

	 La devise de Mgr Musty
est  : Christi parare vias.  
Ces trois mots se retrouvent 
substantiellement dans le 
cantique Benedictus proclamé 
par Zacharie, père de Jean-
Baptiste et précurseur du 
Seigneur  : Et tu puer, propheta 
Altissimi vocaberis  : praeibis 
enim ante faciem Domini parare
vias ejus.  « Et toi, petit enfant,
tu seras appelé prophète du 
Très-Haut  : tu marcheras 
devant, à la face du Seigneur, et 
tu prépareras ses chemins  » 
(Lc 1, 76).  «  S. E. Mgr Musty 
a choisi cette devise, parce que 
son patron de baptême est Saint 
Jean-Baptiste...  Les chemins à 

préparer sont figurés par les branches de la croix.  En même temps, la 
croix de Saint-André rappelle le prénom de l’évêque résidentiel avec qui 
l’évêque auxiliaire veut collaborer en soumission filiale, et la date du sa-
cre : 30 novembre, fête de Saint André.  Le rameau de chêne et le coeur 
d’or évoquent un passé de collaboration étroite de S. E. Mgr Musty avec
S. E. Mgr Charue.  La première figure est empruntée aux armoiries du 
séminaire de Bastogne, où le nouvel évêque a été professeur, puis supérieur.  
La seconde figure n’est autre que le Coeur d’or de Notre-Dame
de Beauraing.  S. E. Mgr Musty a oeuvré pendant de nombreuses
années à Beauraing, où il préparait, sous le signe de Notre-Dame,
les futurs prêtres à leur entrée au grand séminaire  » (Chanoine Paul 
Fècherolle, Blason de Son Excellence Monseigneur Musty).

Chan. D. Meynen, archiviste.

	 Voici la description des armoiries de Jean-Baptiste Musty, rédigée 
par Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste : d’argent au sautoir de gueules
chargé en abîme d’un coeur d’or rayonnant de 4 pièces du même et 
accompagné en pointe d’un rameau de chêne feuillé et fruité d’une pièce 
de sinople.  Ces armoiries sont l’oeuvre de Monsieur Huart, auquel se sont 
joints le peintre Louis Londot et le chanoine Paul Fècherolle.
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Sanctuaires de Beauraing 
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES
Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)
Le samedi 5 avril, 3 mai et 7 juin
	 10h15 : départ de l’église de Houyet
  	   15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 082 71 12 18
Les dimanches 13 et 20 avril, 11 et 18 mai, et
		   8 et 15 juin.
-  	   11h15 :  (10h30 en juin) départ de l’église 
		   de Houyet       
-  	   15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 071 66 71 13

 

calendrier 

Au 

Au 

Adoration pour les vocations avec le Réveil de l’Espérance
	 Le vendredi 25 avril, le dimanche 25 mai et le mercredi 25 juin 
à 19h00 à la chapelle votive des Sanctuaires

ACTIVITES ANNUELLES

—	M ardi 1er avril : journée d’étude sur Vatican II organisée par le 
	 vicariat 	Clef du diocèse de Namur. 
	 Contact : carine.tahon@skynet.be 

—	 Samedi 5 avril : 2ème journée des routes du Cœur d’Or. 17h00 :
	 messe de rassemblement des pèlerins, suivie d’un souper
	 «auberge espagnole» 

—	 samedi 26 avril : journée des Paroisses Chantantes. 
	 Contact : jppiscart@belgacom.net
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—	 Jeudi 1er mai : ouverture de la saison mariale.
	  A 15h45, messe internationale présidée par Mgr Vancottem.

—	 Les mercredi 21 et jeudi 22 mai après-midi : 
	 pèlerinage des maisons de repos. Contact : 082 71 17 66.

—	 Vendredi 20 juin à 20h00 : conférence sur la théorie du gender par 	
	 l’abbé Christophe Malisoux

—	 Samedi 21 juin : fête des catéchistes du diocèse de Namur.
	 Contact : rita.marcq@skynet.be

—	 Samedi 28 juin de 15h00 à 21h00 : 4ème festival de musique 
	 chrétienne de Beauraing. Entrée libre. 

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : 
une nouvelle statue dans la crypte Saint-Jean
	 L’équipe pastorale des Sanctuaires a placé, au cours des années,
des statues de la Vierge de Beauraing dans toutes les églises des 
Sanctuaires. La crypte du Rosaire en a reçu une, puis la basilique. La crypte 
Saint-Jean était la seule à ne pas en avoir une grande. C’est maintenant 
chose faite. Une grande statue de la Vierge au Cœur d’Or accueille les 
pèlerins qui entrent dans cette crypte. Tous les lieux de cultes des 
Sanctuaires ont maintenant leur grande statue de Notre Dame de 
Beauraing.
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Pélerinage des Maisons de Repos à Beauraing. 	
Nouvelle adresse e-mail ci-dessous.

	 Un après-midi de prière et d’amitié : 14h00 - 16h30 : le mercredi 21 
mai ou le jeudi 22 mai 2014.

	 En même temps qu’un beau moment de recueillement et de 
ressourcement auprès de la Vierge au Coeur d’Or, cette démarche peut, à 
la fois, représenter un heureux moment de détente, de dépaysement, 
une “animation”, pour les résidents de vos Maisons de Repos. Il semble 
souhaitable de le signaler à vos Maisons, à l’occasion de vos rencontres 
diverses.

	 “On peut aussi bien célébrer des eucharisties dans les Maisons de 
Repos”. Peut-être peut-il sembler souhaitable aussi d’envisager la  chose
comme un pélerinage . 

	 L’Equipe des Visiteurs de Malades de Beauraing, nommée 
responsable de ce pèlerinage par Mgr Mathen, ainsi que les Sanctuaires 
de la Vierge Marie, vous invitent bien cordialement.

	M erci à tous de bien vouloir penser à en parler aux Directions, 
aux visiteurs de Maisons de Repos, aux membres du Personnel Soignant, 
lorsque vous les rencontrez ou apprenez à les connaître.

	 Au nom de tous ces résidents si désireux d’attention et d’apport 
spirituel, merci !	

NOUVELLE ADRESSE  e-mail : pelerinagemr.beauraing@gmail.com
Tél. : 082 71 34 41 ou  082 61 59 89  messageries.

le pape françois

•	 « Les enfants et les personnes âgées construisent l’avenir des 
	 peuples ; les enfants parce qu’ils feront avancer l’histoire, les 
	 personnes âgées parce qu’elles transmettent l’expérience et la 
	 sagesse de leur vie » (26 juillet, Angelus, Rio de Janeiro 2014).

•	 « La certitude de la foi ne nous rend ni immobiles ni fermés, mais 
	 nous met en chemin pour rendre témoignage à tous et dialoguer 
	 avec tous. »  (Tweet du 2 août 2014).
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  Monastère d’hurtebise
  6870 Saint-Hubert
  061 61 11 27 (entre 9h et 12h et 18h et 19h) 
  hurtebise.acccueil@skynet.be
  www.hurtebise.net

•	 23 - 25 mai 2014 : « De la terre au ciel … » 
	 C’est sur ce chemin-là que le Christ ressuscité, poursuivant son
mouvement de montée, entraîne et laisse ses disciples. Pas vraiment 
pour demeurer bouche bée vers un ciel inaccessible, mais pour découvrir 
l’achèvement de la course dans celle de leurs existences humaines.
	 C’est ce chemin-là que nous serons invité/es à vivre, encouragé/es
par la pédagogie des sentiers ‘Pèlerins danseurs’ et quelques passages
 des Ecritures comme guide de route.
	 La pédagogie des Pèlerins danseurs est une proposition qui unifie
le corps, le cœur et l’esprit à partir d’un simple travail du mouvement 
naturel du corps, déployé dans les gestes, voire dans la danse toujours
en lien avec la Parole de Dieu dans la Bible. Aucun pré-requis n’est nécessaire
	 Session animée par Véronique Sforza, animatrice ‘Pèlerins 		
	 danseurs’. www.lespelerinsdanseurs.eu 
	 Du vendredi 18h45 (souper) au dimanche 16h
	 Animation : 65 € (tarif réduit : 35 €) - Pension : 66 € (tarif réduit : 52 €)

•	 2 - 7 juin 2014 : « Créer une icône » 
	 « Communications » de janvier, page 36.
	 Ce stage de juin est destiné aux débutants : réalisation de la tête du 
Christ (mandylion) : modèle imposé.

•	 30 juin - 2 juillet 2014 : session théologique : 
	 « L’éthique au service de l’amour »
	 Cette session se propose de visiter les fondements de l’éthique dans 
une perspective chrétienne. Liberté, conscience, amour, personne humaine, 
mal, violence, pardon, réconciliation sont quelques-uns des thèmes qui 
seront approfondis au cours de ces trois jours. Les temps d’enseignements 
magistraux seront suivis de moments personnels d’intériorisation et 
d’approfondissement à partir de quelques questions données. Afin d’articuler 
ces différents fondements à des situations spécifiques, les participants 
travailleront également en sous-groupes. 
Session théologique animée par le père Philippe Cochinaux, dominicain.
Du lundi à 10h au mercredi à 16h
Animation : 65 € (tarif réduit : 35 €) – Pension : 79 € (tarif réduit : 62 €)
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festival choose life
Du 14 au 18 avril 2014 « Choisis donc la Vie »

	 Tu as entre 12 et 17 ans ? Viens vivre 5 super jour de 
festival dans une ambiance chrétienne, jeune et dynamique ! Seul,
avec quelques copains ou en groupe, ce festival t’offre l’occasion 
de rencontrer une centaine de jeunes chrétiens de Bruxelles, de 
Wallonie et de Flandre et d’oser vivre des temps forts de prière,
de fête, de musique et de concerts, des témoignages, des 
ateliers sportifs et artistiques, et des partages. Des petits
groupes seront formés par tranche d’âge.
	 Découvre tes talents de sportif, de musicien ou d’artiste en her-
be. Pas besoin d’être pro, on apprend ensemble.

LIEU :		  Collège Saint Vincent de Soignies
		  Chaussée de Braine, 22 - 7060 Soignies.
INFOS :	 P. Eric Vollen s.j.
		  Email : info@festivalchooselife.be
		  www.festivalchooselife.be	

—	 DU VENDREDI 6 (19h) AU DIMANCHE 8 (17h) JUIN 
	 SESSION DE FORMATION «  Quel homme et quel Dieu  ?  »  : 
	 l’anthropologie des Pères et la spiritualité filiale aujourd’hui.
	A NIMATION : Michelina Tenace, Centre Aletti, Rome et Noëlle 
			   Hausman scm.	

—	 DU SAMEDI 21 (10h) AU JEUDI 26 (15h) JUIN        NOUVEAUTE
	 6 JOURS ‘A LA CARTE’ « Le jardin est ouvert, la forêt enchante »
	 pour nos aînés et personnes seules  : ressourcement, détente,
	 repos, rencontres, activités et visites culturelles et artistiques 
	 librement choisies et suivies.  
	A NIMATION: Paule Berghmans scm et une équipe.

Activités de juin 2014 

Rhode-Saint-Genèse
Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois      1640  Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60     info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be
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        RECENSIONS DE LIVRES
            Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

   Documentation.

•	 Fr. Martial Lekeux, Mes cloîtres dans la tempête, préface de
Mark Eyskens, éd. De Schorre, 2013.
	 Edouard Lekeux est né à Arlon en juin 1884. Devenu franciscain 
sous le nom de frère Martial, il fut un auteur prolifique, un prédicateur et 
un conférencier célèbre jusqu’à sa mort survenue en 1962 à Liège. Mais 
il fut aussi un soldat valeureux, dès avant son entrée au couvent (de 1903 
à 1911), pendant la Grande Guerre, et encore lors de la seconde guerre 
mondiale où il servit dans la compagnie d’administration à Londres. Engagé
 volontaire avec le grade de lieutenant, il se porte volontaire, en août 1914, 
pour les missions les plus périlleuses lors du siège de Liège. Il connaît 
ensuite les aléas du recul des troupes, errant avec sa divison sur les routes 
des Flandres, pour aboutir dans les tranchées de l’Yser où, pendant quatre 
ans, il s’illustre par un courage exemplaire. Mes cloîtres dans la tempête 
est le récit de ces années de guerre  : publié en 1922 chez Plon à Paris, 
l’ouvrage connut un succès immédiat, vendu à des centaines de milliers 
d’exemplaires. Les éditions De Schorre ont choisi de rééditer ce livre, à 
l’occasion du centenaire du début de la guerre 1914-1918. Illustré par une 
trentaine de photographies d’époque et des cartes géographiques, les 200 
pages du récit permettent de suivre les événements du début de la guerre 
et des mois de tranchées en direct, grâce à l’auteur qui parle en premiè-
re personne. Avec vivacité, fougue, poésie tout à la fois mêlées, le frère 
Martial fait entrer le lecteur dans l’univers terrible et dramatique de l’horrible 
boucherie des tranchées de l’Yser, mais aussi dans la beauté du sacrifice 
et du renoncement de milliers d’hommes engagés dans un combat pour la 
paix et la liberté. Au-delà du conflit militaire, c’est aussi le parcours spirituel 
d’un homme qui retient l’attention : sa foi, sans naïveté ni fuite mystique, lui 
permet de lire, au plus profond de la détresse, la présence du Christ et la 
beauté d’un Amour qui demeure, quand plus rien n’a de sens. C’est dans la 
vieille tour presque totalement détruite de l’église d’Oud-Stuivekenskerke — 
sa Thébaïde — que frère Martial, commandant d’artillerie, établit son poste 
d’observation des lignes ennemies : c’est là qu’il connait aussi les moments 
les plus terribles et les plus beaux de la guerre. Le livre se lit comme un 
roman, alors qu’il est une histoire vraie. Et le lecteur chrétien, bouleversé, 
ne peut que s’unir intensément à la fois au frère Martial et au soldat Lekeux, 
dans les moments de tristesse, d’épouvante, comme en ceux de joie et de 
grâce. 							              Joël Rochette
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•	 Henry de Villefranche, Lire l’Apocalypse de saint Jean, 
Parole et Silence, Paris, 2013.

	 «  S’occuper de l’Apocalypse est l’indice d’un équilibre mental 
compromis  ». Avec cette citation anonyme — que tout commentateur de 
l’Apocalypse a un jour ou l’autre entendue — Henry de Villefranche, bi-
bliste, prêtre du diocèse de Paris et professeur au Collège des Bernardins, 
reconnaît que le livre qu’il s’apprête à commenter est un livre difficile. Les 
obstacles sont nombreux, qu’il veut lever dans une première partie de 
l’ouvrage en définissant ce qu’est une ‘apocalypse’, en précisant la situation 
des chrétiens à la fin du premier siècle et en situant clairement l’intention et 
le message central de l’auteur visionnaire : c’est Jésus-Christ Seigneur, dont 
la parole de vie est source d’un bonheur éternel pour « celui qui lit et ceux 
qui écoutent les paroles prophétiques de ce livre » (Ap 1,3). Rapportant que 
le pape François, quand il était archevêque de Buenos Aires, aimait à dire 
que tout chrétien devrait lire l’Apocalypse tous les jours, H. de Villefranche 
souhaite montrer la richesse et l’intérêt crucial de la narration déployée par 
Jean de Patmos : « L’Apocalypse est une relecture, maximale en extension, 
des Ecritures (…). L’histoire entière se trouve en quelque sorte contenue en 
lui. Voilà pourquoi l’Apocalypse ne se présente pas seulement comme la 
conclusion du Nouveau Testament, mais de toutes les Ecritures : elle est le 
lieu où s’entrelacent littéralement, pour exprimer l’union première et dernière, 
le projet de Dieu sur notre humanité et sa réalisation ultime, en permettant 
le passage du commencement et de la fin  » (p.181). Dans la deuxième 
partie de l’ouvrage, le commentaire parvient à rendre cette dynamique 
récapitulatrice, en s’appuyant sur l’arrière-fond vétérotestamentaire du 
texte, et en dégageant la symbolique puissante des visions. Le texte de 
l’Apocalypse est commenté par petites sections (deux ou trois chapitres à 
la fois), avec des mots simples qui renvoient aussi à un glossaire explicatif 
en fin d’ouvrage. Le plan de l’Apocalypse aurait pu être davantage exploité, 
notamment en dégageant mieux la technique originale d’emboîtement des 
visions en septénaires : celle-ci permet de comprendre, dans le fil continu
de la narration, qu’il s’agit toujours d’approfondir, comme par couches 
successives, la réalité unique du sacrifice du Christ et de ses conséquences 
pour les hommes, puisqu’il « nous a aimés, nous as déliés de nos péchés 
par son sang et a fait de nous une royauté de prêtres pour son Dieu et 
Père » (Ap 1,5-6). La conclusion des 182 pages de ce commentaire simple 
et beau est brève, trop peut-être. La partie basse de la fresque du Jugement 
dernier de Michelange dans la Chapelle Sixtine, prise comme illustration de 
couverture — avec ses diables terrifiants s’agrippant aux corps des défunts, 
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avec Charon et Minos menant aux enfers — ne peut supplanter l’invitation 
à l’espérance et l’annonce du bonheur que l’Apocalypse, Révélation du 
Seigneur Jésus, aura semées dans l’intelligence du lecteur.

Joël Rochette.

•	 Eglise et Politique, Changer de paradigme, sous la direction de 
Bernard Dumont, Miguel Ayuso, Danilo Castellano, Artège, (Philosophie
politique), Paris, 2013.

	 Dieu a voulu sauver les hommes en formant un peuple. Comment 
alors penser le salut sans dire aussi que celui-ci passe et donc consiste 
en une vie plus juste et plus solidaire ? Revisitant la portée politique de la 
théologie, et son histoire, c’est retrouver au siècle des Lumières une raison 
qui quitte la référence au point de vue théologique. Apparaît ainsi, dans le 
contexte de la modernité, la difficulté d’un projet politique lié à la pensée
chrétienne. Après une opposition frontale, vint un essai, avec le concile 
Vatican II, de se réconcilier avec le monde moderne, mais d’une certaine 
manière, de croire qu’on pouvait réconcilier les contraires. Le monde a-t-
il alors évolué plus vite pour que la difficulté devienne plus flagrante  ? 
Le présent livre propose un changement de paradigme. Les auteurs qui y 
contribuent jugent sévèrement l’exaltation de la liberté qui a vidé celle-ci de 
sa consistance. Ils veulent notamment faire redécouvrir, dans la réflexion 
théologique, de quoi faire valoir l’essence du politique dans son rôle de 
réhabiliter le bien-commun.

•	 José-Willibald Michaux, O.S.B., Et si Dieu était Jésus. Bonnes 
nouvelles au fil des jours, Editions de Maredsous, Maredsous, 2013.

	 Le Dieu-Père se livre tout entier dans son Fils bien-aimé, il se dit 
dans cette relation vivante, si intime qu’elle fait partie de Son Être. En Jésus, 
Dieu s’est livré, il s’est délivré de tout ce qui faisait écran entre lui et nous. 
La théologie n’épuise pas tout ce qui est donné dans les récits bibliques, 
dans les événements et les enseignements qui nous parlent de Jésus. Les 
homélies reprises dans cet ouvrage nous invitent à aller plus loin. Une 
langue souple, des mots bien choisis dévoile Dieu en Jésus. Pour ceux qui 
seront appelés ici à cheminer avec le Christ, le livre leur montrera qu’il sera 
bien le chemin qui les conduit vers le Père.
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•	 Enzo Biemmi, La seconde annonce. La grâce de recommencer, 
Lumen Vitae, (Pédagogie catéchétique, n°29), traduit de l’italien par Paul-
André Giguère, Bruxelles, 2013.

	 Religieux des Frères de la Sainte-Famille, Enzo Biemmi est mem-
bre du Conseil National Italien pour la Catéchèse et président de l’Equipe 
Européenne de Catéchèse. Il nous offre dans ce livre de repenser 
fondamentalement la catéchèse et la pastorale en mettant en lumière des 
seuils de la foi, des moments déterminants dans le parcours spirituel des 
sujets pour qu’avec une deuxième annonce, la foi ne soit plus de l’ordre de 
l’habitude ou du devoir, mais de la liberté et de la grâce.

Bruno Robberechts.

•	 Joseph COMBLIN, prophète et amis des pauvres.
	 Livre édité chez Lessius, sous la direction de Ph. Dupriez. 

	 Le prêtre et théologien belge Joseph Comblin (1923-2011) s’est mis 
au service de l’Amérique latine dès 1958. Intellectuel de grande valeur, il a 
progressivement rejoint les milieux populaires. Ami de dom Helder Camara
et de plusieurs évêques influents, il a aussi aidé un nombre incalculable
de pauvres à découvrir l’évangile et à se mettre debout. Il occupe une place
importante parmi les prophètes du continent et les théologiens de la 
libération.
	 Le lecteur découvrira avec étonnement plusieurs textes récents 
du Padre José. Sans concession, il analyse la société et les bouleverse-
ments majeurs qu’elle connaÎt et qui affectent aussi l’église. L’auteur établit 
notamment une distinction très nette entre la tradition évangélique dans 
laquelle le disciple s’efforce de « suivre Jésus » et la religion où doctrine,
rites et pouvoir clérical occupent une place prépondérante. Le livre contient 
aussi une dizaine de témoignages de théologiens qui ont bien connu le 
Padre José et qui présentent différentes facettes de sa personnalité.

	 Le présent ouvrage résulte de la collaboration entre des amis
d’Amérique latine (dont Eduardo Hoornaert) et d’Europe (autour de 
Philippe Dupriez, coordinateur du projet) qui estiment que la lucidité
prophétique et le sens pédagogique de Joseph Comblin peuvent éclairer 
la route des chrétiens actuels et de tant d’autres personnes en recherche.

Texte de la 4ème page de couverture - Transmis par M. Cheza.
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Recensions rédigées par Léon Caussin (L. C.)Revues

	 prêtres diocésains / N° 1502  Décembre 2013.

•  L’identité catholique de Tolkien dans la trilogie du « Seigneur des
    Anneaux ».
	 Pour ceux qui aiment les récits fantastiques, voici une analyse de
Blandine Gauthier démontrant que dans les films de Peter Jackson tiré de 
ce roman, l’identité chrétienne est très présente, de manière diffuse mais 
concrète.

•  Argent bling-bling ou argent caché ? De Sarkozy à Cahuzac.
	 Petit article vraiment intéressant. L’auteur, s’appuyant dans un 1er

temps sur l’histoire, ensuite sur les mots hébreux signifiant l’argent, tente
d’expliquer le bling-bling d’une part et la fraude cachée d’autre part. Il conclut
en disant que l’essentiel est bien dans la sagesse prônée par le Christ : 
« Faites-vous des amis avec l’argent trompeur ».

•  Chrétiens pour la construction de l’Europe.
	 En juillet 2013, s’est tenu à Malte le 27ème colloque européen des
paroisses. L’article dû à l’abbé Barras, vicaire général de Liège, reprend les 
conclusions générales du colloque et constitue comme « des conclusions
pour la route ». Le sous-titre de l’article en donne, en partie, la teneur :
« le courage de la foi pour la société actuelle » dans une Europe où le
chrétien l’est par choix ou décision personnelle. 

	 prêtres diocésains / N° 1503  Janvier 2014
•  Rendre témoignage à la vérité.
	 Oui rendre témoignage à la vérité mais alors beaucoup de 
questions se posent ; en voici l’une ou l’autre : en quoi la vérité exigeait-
elle le témoignage pour se manifester ? N’a-t-elle pas en elle-même une
évidence suffisante pour s’imposer par sa seule puissance ? Inversement,
le témoignage ne peut-il pas trahir la vérité qu’il doit manifester ? L’auteur,
le Père Gire n’a pas la prétention de résoudre ces difficiles questions
mais de proposer un chemin de pensée qui y aidera.  
	
•  De retour de Sicile.
	 De retour d’un voyage en Sicile, le Père Lakodé, vicaire épiscopal 
du diocèse de Nanterre compare société et église de France et de Sicile.



—  190  —

	 revue générale	
	 9 n°s an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

	 N° 11-12 novembre-décembre 2013
	 Les chantiers de l’horizon 2014.
	 F. Delpérée, l’auteur de cet article, écrivait déjà en 1971 ; « L’état,
aujourd’hui, porte mal son nom. Il a vocation d’être construction achevée 
et il est perpétuel chantier ». Et dans la perspective que ce mouvement 
se continue, l’auteur formule trois hypothèses : Belgique asymétrique ou 
évanescente ou résiduelle et, suivant leur réalisation, en énumère les
conséquences. 	

Et malgré l’écart entre les deux sociétés, l’une religieuse, l’autre sécularisée,
il constate des préoccupations pastorales fort semblables à propos de 
la transmission de la foi auprès de la jeunesse, à propos des familles 
et il conclut que le défi à relever est autant culturel que pastoral. Très
intéressant.

•  La dimension éternelle de l’existence.
	 L’auteur montre bien qu’on ne peut comprendre la dimension
éternelle de notre existence sans redire que c’est le sacrement de 
l’Eucharistie qui la nourrit.

•  Les femmes chez les Pères de l’église avec les annexes.
	 Chez les Pères de l’église, il y a une place de la femme et ce qui la 
caractérise, ce n’est pas la soumission mais la possibilité d’être reconnue 
lorsque les événements le demandent. Mais les annexes ne sont pas aussi
positives   …

	 ombres et lumières
	 Revue chrétienne des personnes malades et handicapées, de leurs familles et amis
	 N° 196 Novembre-décembre 2013

	 Le dossier de cette excellente revue est consacré à « Perdre la
	 vue - une traversée de la nuit ».
	 Toujours appuyé de témoignages, de repères qui, sans cacher les 
difficultés, les souffrances, les révoltes apportent paix et espérance.
	 A signaler également un très bel article : « Attendre un enfant 
handicapé : un temps à vivre en famille ».  	
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Dernières nouvelles du citoyen européen.
	 Article bien intéressant et éclairant pour les citoyens européens que 
nous sommes, appelés à voter dans quelques mois ; et, en même temps, 
une invitation pressante à ne pas bouder ces élections.

Le boson de Higgs et d’Englert.
	 Pour quelqu’un qui manifeste son humilité, l’explication de l’auteur 
de l’article sur l’évolution de la science jusqu’à la découverte du boson de 
Higgs est bien éclairante.
	 Pourquoi alors sa question désabusée :  « A quoi ça sert ? ». Je 
le renvoie à l’avant-dernier livre des frères Bogdanov : « La pensée de
Dieu ». « Cela sert à nous poser des questions sur le sens de notre vie, sur 
l’existence de « Dieu »!

	E t encore : « Christianisme et globalisation » d’Andrea Riccardi
et « La démocratie en crise - repenser la participation du citoyen »
de Valmy Féaux.

	 revue générale	
	 9 n°s an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

	 N° 1-2 Janvier-février 2014
	 Démocratie et enjeux urbains.
	 Face aux défis urbains (comme mise à distance des populations
qu’on ne veut pas côtoyer et se concrétisant par des « enclaves » 
(ségrégation spatiale), l’auteur Charles Picqué montre l’importance du 
« territoire »  et conclut en disant que si la démocratie est d’abord une
question sociale, la question sociale est de plus en plus la question urbaine.

éloge du Maroc.
	 Un véritable éloge farci d’anecdotes plus savoureuses les unes que 
les autres qui donne envie d’y aller pour celui qui n’y est jamais allé et une 
envie d’y retourner, teintée de nostalgie pour les autres.

	E t encore : « L’Europe de la défense et de la sécurité. Vers un
projet politique refondateur de l’U.E. de Irnerio Seminatore et  
« Les Mémoires de Gaston Eyskens » de Jacques Fourmarier. 
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	 *la revue théologique de louvain - 2013/3
	 Rédaction : Grand-Place, 45, 1348 Louvain-la-Neuve
	 Courriel : revue-theologique-louvain@ucllouvain.be
	 Fasicule 4 - Octobre-décembre 2013

Recomposition du catholicisme européen en débat.
	 L’auteur de cet article, professeur de théologie à la Faculté jésuite 
de Paris, choisit et approfondit l’hypothèse que ce catholicisme européen, 
par sa « tradition » ou mémoire longue et son expérience de cohabitation
avec la modernité critique reste irremplaçable dans l’ensemble des églises
particulières. Il voit alors trois conditions pour sa recomposition ; celle de la 
créativité interne à la tradition chrétienne ; la place de la synodalité dans
sa réforme permanente et enfin l’application du principe de « subsidiarité »
que défend d’ailleurs l’église dans sa doctrine sociale.
	

	 la maison-dieu
	 Revue d’études liturgiques et sacramentelles
	 N° 274 - Juin 2013. La demeure de la Parole.
	 En considérant l’église comme, « la demeure de la Parole », on doit 
avant tout prêter attention à la sainte liturgie. C’est vraiment le lieu privilégié 
où Dieu nous parle dans notre vie actuelle (…) Chaque action liturgique est 
par nature nourrie par les Saintes écritures » - Cette affirmation de Benoît
XVI dans « Verbum Domini » éclaire l’ensemble de cette livraison de la revue 
(liminaire).

Bible et liturgie : leur relation réciproque dans « Verbum Domini ».
	 En conclusion de cet article, l’auteur affirme : « Lorsque les chrétiens 
célèbrent la liturgie, il est bon, normal et même nécessaire de s’appuyer sur 
les livres liturgiques. Toutefois, le seul livre liturgique vraiment irremplaçable 
par nature à la liturgie est la Bible.

« Verbum Domini », la Parole de Dieu.
	 Le pasteur B. Burki, dans cet article, montre qu’on peut faire des 
rapprochements entre cette exhortation apostolique de Benoît XVI et  une 
perspective protestante sur la Parole de Dieu ; mais mieux, il constate la 
réelle convergence œcuménique des conceptions.
Et encore  -	 « Une nouvelle traduction liturgique de la Bible  :	 enjeux et
								          histoire.
	      -	 Traduire le livre de Job pour la liturgie.
	      -	 Traduire les évangiles synoptiques.
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Cours de religion et citoyenneté en Belgique.
L’auteur, H. Deroitte, théologie à l’U.C.L. pose la question du rôle des cours 
de religion convictionnels dans l’éducation citoyenne au « Vivre ensemble »
en Belgique. Et dans cet article, il examine à quelles conditions de mise 
en œuvre les cours de religion peuvent apporter une contribution utile à la 
formation ou citoyen.

La structure et l’interprétation de l’Apocalypse de Jean. 
Une proposition.
	 Reconnaissant que la structuration de la partie centrale du livre de
l’Apocalypse pose de gros problèmes mais ne se résignant pas au 
chaos apparent de ce texte, l’auteur propose et développe une hypothèse 
de structuration de ce livre en soulignant son caractère heuristique.

Le rôle des évêques latino-américains dans le groupe « Jésus, l’église
et les pauvres » durant le Concile Vatican II.
	 Le titre de l’article en dit son contenu. Le groupe répondait à la 
demande de Jean XXIII pour « une église pauvre et des pauvres ». Article
très intéressant.

Centre Religieux d’Information et d’Analyse 
de la Bande Dessinée « criabd » 

Trimestriel : gabriel - http.//criabd.blog.com - N° 65 janvier-mars 2014.

Prix CRIABD francophone 2014
—	 Prix Gabriel à « Césaire d’Arles », moine de Lérins, devenu 
	 évêque d’Arles - Christian GOUX, dessinateur.

—	 Prix du coup de cœur à « Haïku », portrait d’Hiroshi ; ce valeureux
 	 samouraï (Japon XVIIème s.) deviendra le guide des rebelles
	 chrétiens. Dessinateur, Gabrielle ZARMA.

—	 Prix des « Valeurs Humaines » à « Aung san Suu Kyi :  la Dame
	 de Rangoon ». Dessinateur : Michel PIERRET.

Prix CRIABD néerlandophone 2014
—	 Prix Gabriel à « Tibhirine (en NL) » Scénario : Gaëtan EVRARD ;
	 Dessinateur : Dominique BAR.

—	 Mention spéciale à Paul TENG et son « Sede vacante 1523 »
J. Lifrange
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À l’écoute des jeunes Églises
Inculturation : toujours et partout 

		  On aurait tort de croire que la question de l’inculturation n’a surgi
	 que dans le cadre de l’expansion missionnaire européenne des derniers
	 siècles. Elle est aussi ancienne que le christianisme lui-même, né en
	 Palestine et diffusé très tôt dans le monde gréco-romain, mais aussi vers
	 l’Asie à partir de la Syrie. 
		  Sebastiao Armando Gameleira Soares, évêque anglican de 
	 Recife(Brésil), le dit à sa manière dans un livre récent consacré au
	 théologien belgo-brésilien Joseph Comblin. Extrait :

	 «  Un jour dans une interview, Léopold Senghor, défunt président du 
Sénégal, fut mis en face de cette question : « Pensez-vous que le christianisme 
ait une réelle possibilité de s’incarner en Afrique ? » Il répondit promptement : 
« Et a-t-il pu s’incarner en Europe ? Ou alors oubliez-vous que le christianisme 
est né en Asie ? » En vérité, le dialogue entre évangile d’une part, et société et 
culture gréco-romaine d’autre part, fut si intime que l’on peut avoir l’impression 
que la foi chrétienne est venue de Rome. Ce fut le premier grand processus 
d’inculturation du message, dès les premiers siècles de notre ère, la synthèse 
culturelle entre évangile et monde gréco-romain. 

	 «  Par la suite est venu le dialogue avec les peuples du nord de 
l’Europe, à une époque plus distante avec le peuple celte, puis avec les Angles, 
les Saxons et les Germaniques, donnant naissance à la chrétienté médiévale 
dont l’apogée s’est réalisée sous le Saint Empire romano-germanique. Après 
ces deux temps forts, il n’y a plus jamais eu de rencontre en profondeur 
avec aucune civilisation, seulement des impositions. Les grands voyages de 
conquête à partir du 15ème siècle et la colonisation n’ont fait qu’implanter
en Asie, en Afrique et en Amérique les modèles de l’Église européenne,
la croix souvent secondée par l’épée et les canons « chrétiens ».

	 «  La religion chrétienne est un système historico-culturel, non un 
modèle obligatoire ou « dogmatique », tombé du ciel. Il suffit de soulever une 
simple hypothèse évidemment raisonnable : Et si la mission de l’ère apostolique, 
au lieu d’avoir atteint l’Europe, était arrivée en Asie, en Chine, par exemple ?
La formulation de la doctrine de même que l’organisation institutionnelle et la 
liturgie auraient évidemment été bien différentes. » 

(Source  : Joseph Comblin, prophète et ami des pauvres, sous la direction de 
Philippe Dupriez, Bruxelles, éd. Lessius, 2014, p. 109).

E M I N A.
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CALENDRIER DIOCéSAIN 
EN avril 2014

Mardi 01 avril à Beauraing de 09h15 à 16h30
	 —  L’enseignement du Concile Vatican II : Dei Verbum et la Parole
	     de Dieu.

Vendredi 11 avril à l’évêché 
	 —  Conseil épiscopal de 09h30 à 16h00.

Samedi 12 et dimanche 13 avril à Gembloux
	 —  Une JMJ pour le jeunes (17-30 ans) 
	     des diocèses francophones et flamands.

Dimanche 13 avril, dimanche des Rameaux et de la Passion
	 —  Deuxième collecte du carême de partage.

	
Mercredi Saint 16 avril, à la cathédrale de Namur (18h00)
	 —  Messe chrismale, suivie d’une réception au Séminaire.

Jeudi Saint 17 avril, Eucharistie en mémoire de la Cène du Seigneur.

Vendredi Saint 18 avril, la Passion et la Mort du Seigneur
	 —  Collecte pour la Terre Sainte.

Samedi Saint 19 avril, dans l’attente de la résurrection
	 —  En soirée, veillée et eucharistie pascale.

Dimanche de Pâques 20 avril, la résurrection du Seigneur
	 —  19-20 avril, collecte pour les besoins du diocèse.

Dimanche 27 avril, dimanche de la divine Miséricorde 			 
	 —  Rome, canonisation des bienheureux 
	     Jean XXIII et Jean-Paul II. 


